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1
Jennie Hunter avait toujours eu un don particulier pour se tirer aisément des situations délicates. Ce pouvoir la déserta toutefois de façon aussi soudaine qu’inopinée un jour du premier de l’an, lorsqu’un bouquet de lys et de gypsophiles la toucha à la tête avant de retomber entre ses bras ouverts.
Cela se produisit lorsque la toute jeune épouse de son demi-frère, tournant le dos à l’assistance, lança son bouquet de mariée. Jennie doutait fort que ce soit là le fruit du hasard : depuis ses fiançailles avec Cameron, Alice avait maintes fois tenté de lui présenter l’âme sœur, en l’occurrence l’un ou l’autre de ses amis célibataires.
Une main lourde et moite s’abattit sur son épaule, l’arrachant à ses pensées.
— Ne t’inquiète pas, Jennie, ce sera bientôt ton tour.
Elle se tourna vers son cousin Bernie et le gratifia d’un sourire distant.
Combien de fois avait-elle entendu la formule, ce jour-là ?
Baissant les yeux sur le bouquet, elle se maudit du réflexe qui lui avait fait le rattraper au lieu de s’en écarter. La majorité des jeunes femmes de l’assistance auraient aimé être à sa place ; les regards qu’elles lui lançaient, tandis que les invités se rassemblaient pour dire au revoir aux jeunes mariés prêts à monter en voiture, étaient éloquents.
Ne sachant où poser le bouquet, Jennie le garda à la main et regarda Alice et Cameron lancer quelques derniers baisers avant leur grand départ vers une autre vie. Une vie de couple… En dépit d’une bonne dose de cynisme à l’égard du prétendu grand amour, Jennie ne put réprimer un soupir.
Alice était magnifique, dans cette robe longue inspirée des modèles du XIXe siècle. Superbe lui aussi, dans un smoking bleu nuit, Cameron dévorait du regard l’élue de son cœur. Rien que de très normal, somme toute. L’univers du jeune marié n’était-il pas censé graviter autour de celle à laquelle il venait d’unir sa vie ?
Un rire railleur franchit ses lèvres, et Jennie s’empressa de le dissimuler sous un toussotement avant de fendre l’assistance, pour saluer à son tour les nouveaux mariés.
Après avoir embrassé son demi-frère, qui ne se départait pas d’un sourire béat, elle se tourna vers Alice. Celle-ci remarqua aussitôt qu’elle tenait à la main son bouquet et ne chercha pas à cacher sa satisfaction.
— J’espère que tu vas bientôt rencontrer, toi aussi, ton prince charmant, Jennie, lança celle qui était désormais sa belle-sœur, en la serrant dans ses bras. Celui qui, pour ton plus grand plaisir, mettra ta vie sens dessus dessous !
Jennie avait justement décidé, peu de temps auparavant, que le sens de sa vie était parfait tel quel et qu’il ne lui restait plus qu’à espérer que rien ni personne ne vienne le modifier.
Elle cligna des paupières sous l’assaut de souvenirs pour le moins perturbants et eut du mal à refouler un long soupir mais, quand Alice s’écarta d’elle, elle avait retrouvé son assurance habituelle et rayonnait du large sourire que tout le monde attendait d’elle.
Les jeunes mariés partirent, dans un nuage de confettis, un concert de boîtes de conserve et de vœux de bonheur. Lorsque leur voiture descendit l’allée du luxueux petit hôtel situé dans la campagne anglaise, Jennie soupira longuement.
Voilà qui était fait !
Les invités allaient à présent manger et boire, retrouver de vieilles connaissances et se déchaîner sur la piste de danse avec un enthousiasme qu’ils regretteraient sûrement le lendemain, lorsque certaines photos ou vidéos circuleraient sur les réseaux sociaux.
Quant à elle, elle mourait d’envie de trouver un coin tranquille où elle pourrait se déchausser et boire assez de champagne pour oublier ses illusions perdues.
*  *  *
Fasciné par le balancement de ses hanches, l’élégance de sa démarche, il la regarda tourner les talons et s’éloigner. Elle donnait l’impression de se déplacer sur un nuage, avec une grâce et une sensualité infinies.
Alors que d’autres l’auraient brandi avec fierté, elle tenait nonchalamment le bouquet de la mariée et, en dépit de ses talons hauts, traversait avec aisance l’allée de gravillons. A côté d’elle, les autres jeunes femmes semblaient pataudes et disgracieuses.
Ses cheveux blond cendré, coupés assez court pour révéler sa nuque délicate, lui effleuraient les joues à chaque pas. Ce cou gracile l’attirait irrésistiblement mais, bien entendu, il ne céderait pas à son envie, tout au moins pas ce soir…
Alors qu’elle rejoignait un groupe de convives, il l’entendit rire et, l’espace de quelques secondes, eut l’impression que ce son cristallin couvrait tous les autres. Rien de bien étonnant à cela : elle s’épanouissait dans les réceptions. C’était d’ailleurs son statut de reine des soirées londoniennes qui lui avait permis de se créer très vite une clientèle lorsqu’elle avait décidé de fonder sa propre entreprise dans l’événementiel. Toute la bonne société avait à cœur d’assister aux fêtes qu’elle organisait et, en peu de temps, elle était devenue très à la mode.
Avec un soupir, il songea que la voir ici confirmait ses pires craintes, ses pensées les plus noires. Certes, il aurait aimé se tromper mais elle n’appartenait apparemment pas à la race des femmes prêtes à s’engager pour une vie entière ! Sans doute n’avait-elle pas consciemment cherché à le berner, mais cela n’y changeait rien : il avait été abusé et il lui en coûtait de l’accepter. D’ordinaire, il lui suffisait d’un simple regard pour juger celles ou ceux auxquels il avait affaire. Comment diable s’y était-elle prise pour anéantir cette sorte de sixième sens, le leurrer ainsi ?
Lorsqu’elle se dirigea vers l’entrée de l’hôtel, il se déplaça afin de ne pas la perdre de vue. La retrouver ne s’était pas avéré facile, elle n’avait guère occupé le devant de la scène ces derniers temps. Le mariage de son demi-frère avait été providentiel, d’évidence elle y assisterait mais, comme Cameron Hunter avait souhaité un mariage intime, découvrir le lieu où devaient se dérouler les festivités avait représenté une vraie gageure.
Quittant le mur de verdure derrière lequel il se dissimulait, il resserra d’un geste machinal le nœud de sa cravate. Les jeunes mariés partis, il pouvait maintenant passer à l’action et se mettre en quête de ce qu’il était venu chercher. Même si cette idée avait jailli en lui lorsqu’il avait posé les yeux sur elle, il ne souhaitait pas trouver une revanche mais bel et bien la vérité.
Qui était Jennie Hunter ?
*  *  *
Soudain, la fatigue l’envahit et elle se sentit épuisée. Le bouquet qui pendait au bout de son bras lui sembla peser très lourd et le sourire qu’elle arborait depuis le début des festivités finit par lui provoquer des crampes. Cependant, il s’évanouit brutalement lorsqu’elle aperçut la personne qui s’avançait vers elle.
Tante Barbara oscillait sur ses talons, d’une hauteur pourtant raisonnable.
— Ma nièce préférée ! lança-t-elle d’une voix pâteuse, ouvrant les bras à la jeune femme, qui ne put lui échapper.
Dès que possible, Jennie s’écarta d’elle : le goût immodéré de sa tante pour les fonds de teint orangés n’incitait guère aux contacts.
Gentiment, Jennie lui passa le bras autour des épaules.
— Viens, allons chercher Marion…
Marion, sa belle-mère, n’avait pas son pareil pour gérer avec aisance ce genre de situation. Au cours de ces douze dernières années, elle avait été son seul référent maternel et Jennie aimait penser que le lien qui les unissait aurait pu être celui qu’elle aurait eu avec sa propre mère si celle-ci avait vécu assez longtemps pour la voir devenir adulte.
Ou plutôt, s’évertuer à essayer de devenir adulte, rectifia-t-elle intérieurement.
Se frayer un chemin dans l’assistance avec tante Barbara s’avéra plus complexe qu’elle ne l’avait imaginé et elle fouilla la foule du regard, en quête du visage serein et apaisant de Marion. Nulles traces de celle-ci mais elle reconnut de loin la silhouette de son père, à la réception de l’hôtel. Debout devant la réceptionniste, occupée au téléphone, il attendait de pouvoir s’entretenir avec elle.
Tante Barbara se rappela alors à son souvenir, levant sur elle un regard rendu flou par les multiples libations à la santé des jeunes mariés.
— Tu es une chic fille, Jennie, vraiment, et tu trouveras bientôt chaussure à ton pied, j’en suis sûre.
Jennie se mordit la lèvre pour ne pas se mettre à crier et, décidant qu’un parent en valait bien un autre, se dirigea vers son père.
— Dennis ! s’exclama tante Barbara avant de fondre sur lui, d’une démarche de plus en plus vacillante.
Jennie eut du mal à maîtriser son envie de rire : voir Dennis Hunter, P.-D.G. de Hunter Industries pris au piège d’une des célèbres étreintes orangées de sa sœur était irrésistible. Croisant son regard par-dessus l’épaule de tante Barbara, elle y lut un message qu’elle ne connaissait que trop : Qu’as-tu encore fait, cette fois ? Un sourire indulgent y tempérait cependant l’exaspération.
— Je savais que tu apprécierais la surprise à sa juste valeur, ironisa-t-elle avec une moue amusée.
— Tu es une gamine infernale, maugréa-t-il entre ses dents.
Quelques accents de musique parvinrent de la salle de bal et Barbara pivota sur ses talons avec une maladresse qui fit grimacer Jennie et son père. Néanmoins, elle parvint à gagner le salon de réception d’une démarche à peu près normale. Dennis Hunter baissa alors un regard consterné sur les revers de sa veste blanche et entreprit, à l’aide d’un mouchoir, d’en effacer les traces orangées.
— Je me demande comment tu t’y prends pour sortir indemne des étreintes de cette chère Barbara, grommela-t-il. Je m’y fais prendre à chaque fois…
— J’ai fini, avec le temps, par mettre au point une tactique imparable. Si tu es très gentil avec moi, j’accepterai peut-être un jour de te la révéler.
— Hum… Et combien me coûterait ce geste généreux ?
— Rien du tout.
Jennie se rapprocha de son père et lui posa un baiser sonore sur la joue.
— Ne t’ai-je pas promis, le jour où tu m’as prêté l’argent pour monter mon affaire, que je ne te demanderais plus jamais rien ?
La réponse de Dennis, bien qu’inintelligible, sonna clairement dans l’esprit de Jennie : il était bien loin d’y croire encore ! Interrompant ses vains efforts de nettoyage, il détailla d’un regard acéré sa tenue.
— En dépit de mes réserves concernant les vêtements vendus dans des friperies, je dois avouer que…
Il ne finit pas sa phrase mais sa mimique exprima une certaine admiration.
— De nos jours on appelle cela le vintage, papa. Tout comme les bouteilles rangées dans ta cave, certaines choses s’améliorent avec le temps et tu en es un parfait exemple !
Levant les yeux au ciel, il ne put cependant s’empêcher de sourire.
— Quelle insupportable gamine tu fais !
— Tu t’ennuierais si ce n’était pas le cas, rétorqua-t-elle.
Les bras croisés, elle le dévisagea quelques instants en silence avant d’ajouter :
— J’ai la curieuse impression que tu t’apprêtais à me gratifier d’un compliment. Pourquoi t’arrêter en si bon chemin ?
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In bébe, un secref

Bouleversante révélation, Fiona Harper

En jeune femme mondaine accomplie, Jennie s'est préparée a tout
pour le mariage de son frére. Sauf a découvrir Alex Dangerfield
parmi les invités. Alex, avec qui elle a vécu une folle passion lors
de ses derniéres vacances et qu'elle a épousé a Las Vegas — avant
de prendre la fuite. Celui-ci est apparemment venu lui demander
des comptes. Mais il a aussi un secret a lui révéler : il est le pére
d'une petite fille née avant leur mariage...

L’enfant caché du milliardaire, Margaret Way

Charlotte n'en croit pas ses yeux : le nouveau propriétaire de
Riverbend, le domaine familial dont elle a d{i se séparer, n'est
autre que Rohan Costello, son premier amour, qu'elle n'a pas
revu depuis le jour ou il a disparu brusquement, sans lui laisser
le temps de lui apprendre qu'elle était enceinte. Aujourd'hui,
Charlotte est mere d'un petit garcon qui fait son bonheur
quotidien. Fera-t-il aussi celui de Rohan ?

Le plus beau des secrets, Raye Morgan

Alors qu'il déambule dans les rues de sa principauté de Carnéthie,
Nicolas de Montenevada croise une belle inconnue au regard
envoltant, mais étrangement perdu... Il comprend vite qu'elle est
enceinte... et amnésique. Soucieux de lui venir en aide, il décide
d'accueillir chez lui cette jeune femme dont il ne connait que le
prénom : Marisa...
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